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RAPPORT D'ACTIVITE
POUR L'ANNEE 1938

par M. Jean Gressot, president central

Mesdames,
Messieurs,
et chers collegues,

Cette annee, mon rapport sera peut-etre plus bref que d'habi-
tude. Non pas que notre societe n'ait rien fait ou que son travail ait
ete moins intense que celui de ces annees dernieres, mais precise-
ment parce que son travail plus interieur qu'exterieur, se prete peut-
etre moins ä des relations developpees ou ä des exposes brillants

Je ne vous rappellerai pas la reception chaleureuse de Bienne,
I'annee derniäre! Vous en avez conserve certainement le souvenir,
souvenir qui s'accentue davantage par le recul des mois...

D£s le 5 novembre, votre Comite central — d'une cohesion
toujours parfaite — se remettait au travail.

La question des membres correspondants honoraires et celle
des membres d'honneur a retenu plus specialement son attention du
debut. II s'agit de savoir discerner judicieusement entre ces deux
categories. II s'agit aussi de se montrer menager, pour ne pas dire
avare, de l'octroi de ces marques de reconnaissance et leur garder
ainsi toute leur valeur. L'exemple de ce petit bout de ruban de la
Legion d'honneur si facilement attribue chez nos voisins et qui, bien
souvent, ne represente plus qu'une faveur bien minime, doit nous etre
un avertissement salutaire. Nous n'avons, par ailleurs, pas cru dero-
ger ä ces reserves sages et prudentes en appelant ä sieger parmi nos
membres correspondants honoraires M. le Colonel Guisan dont il
est inutile de vous faire l'eloge et de rappeler la reconnaissance que
lui doit le Jura dont la Societe jurassienne d'Emuiation est la vivante
incarnation et M. le Professeur Dr Ganz, savant bälois universelle-
ment connu et qui a bien voulu preter ä la Commission de l'armo-
rial du Jura ses lumieres et sa science. Qu'ils soient les bienvenus,
lis nous honorent plus que nous les honorons,
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Les täches en suspens ont egalement retenu toute notre
attention.

L'Armorial jurassien prend corps. Sans doute en est-on encore
ä la periode de tätonnement, mais les vides causes dans les rangs
de sa commission sont combles et si le depart de M. Staehlin a ete
fort regrettable, du moins ses deux remplagants, M. le Dr Prof. Ganz
et M. Paul Roth, archiviste ä Bale, sont deux acquisitions precieuses
qui, de concert avec MM. Amweg, Bourquin, Hoffmann et Mettler
sauront edifier une oeuvre de haute valeur dont nous parlera plus
longuement notre eher ami M. Amweg.

L'enquete sur le Folklore pietine toujours. Nous esperions que
l'octroi d'un subside de fr. 200 ä M. Beuret-Frantz — dont l'heu-
reux soixantieme anniversaire, annonce par la deesse aux cent bou-
ches, a rejoui tous ses amis -- pour ses nombreux et principaux
frais, redonnerait un regain de vigueur ä son activite... que nous
attendons toujours avec confiance.

Le Prix litteraire jurassien s'est remis ä l'ceuvre, cette annee.
M. le ministre Choffat vous en communiquera les resultats.

Deux nouveaux problemes ont reclame notre sollicitude.

1. Les sources du droit jurassien. — Grace ä l'initiative de M.
le professeur Rennefahrt, cette lacune sera comblee ä plus ou moins
longue echeance. II s'agit d'un travail de longue haleine, important
et delicat, qui demande un specialiste, en meme temps paleographe
et juriste. La Societe des juristes bernois prendrait ä sa charge les
frais d'impression d'un tel ouvrage, mais non ceux necessites par
les gros travaux de recherches ä entreprendre. AprSs echanges de
vue — par l'intermediaire de l'infatigable M. Amweg — avec M.
Rennefahrt, ce dernier avec une abnegation digne d'eloges, s'est
declare pret ä assumer cette täche, ä la condition que l'Emulation
puisse Iui assurer le concours de quelques personnes du Jura qui
consentiraient ä proceder aux recherches necessaires dans les Archives

de nos principales localites-. Avons-nous trop prejuge de votre
bonne volonte, mes chers collegues, en lui promettant ce concours
auquel nous allons faire appel incessamment?

2. La question du patois ne nous a pas echappe. A l'occasion
du patronage, par l'Emulation, d'une soiree patoise ä Porrentruy, le
Comite central s'est demande s'il n'y aurait pas lieu de pousser
quelque peu ä la publication de textes patois si precieux quant ä

l'origine de notre langue et si savoureux quant ä nos vieilles expressions?

L'Emulation ne devrait-elle pas plus specialement, publier
la « Lettre de Bonfol» de Bietry dont l'original repose dans les vitri-
nes de la bibliotheque de l'Ecole cantonale Ne pourrait-elle pas
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accueillir, de temps ä autre, dans sa publication annuelle, un conte,
une nouvelle, ou des poesies patoises, qu'on lit avec tant de
plaisir — mais dont il reste peu de chose — dans des feuilles
volantes

Le Monument Virgile Rossel reste momentanement en sus-
pens, par suite de circonstances qu'il est oiseux de developper ici.
II franchira aujourd'hui, toutefois, une sorte de premiere etape, puis-
que nous allons proceder tout ä l'heure ä I'apposition d'une
plaque commemorative sur la maison natale de cet excellent et talen-
tueux Jurassien, plaque qui ne prejuge en rien de l'erection d'un
monument plus consequent pour lequel des fonds en suffisance ont
ete recueillis!

Et vous m'en voudriez certainement de ne pas m'etendre un
peu plus longuement sur la question des Archives jurassiennes et de
leur retour eventuel ä Porrentruy.

Ayant appris que le Grand Conseil etait saisi d'une proposition
tendant ä voter un credit de pres d'un million — reduit aujourd'hui

ä 650.000 fr. — pour la construction d'un nouveau bätiment
des Archives ä Berne, le Comite central a estime le moment propice
pour agir energiquement. L'unanimite ayant pu se faire au sein de
la Deputation jurassienne — dont on medit quelquefois un peu
trop — une delegation prise dans son sein se rendit aupres du gou-
vernement, apres que celui-ci eut ete mis au courant de la situation
par une lettre de votre bureau. Elle apprit avec etonnement que la
Direction des Travaux publics n'avait jamais ete nantie de notre
requete de juin 1934, etonnement mele de stupefaction... tempered!
Mais eile apprit par contre avec plaisir que M. von Fischer, le nou-
vel archiviste, se montrait plutot favorable ä la decentralisation des
archives et plus specialement de Celles de l'Eveche de Bale.

Fort bien accueillie en haut lieu, eile eut la satisfaction de
de constater de la part des organes responsables, une bienveillante
comprehension.

C'est ainsi qu'en seance du Grand Conseil, M. le Directeur
des Travaux publics fit la declaration suivante qu'il remit ensuite
par ecrit ä votre president central : «Le Directeur des Travaux
publics declare que l'erection d'un nouveau bätiment pour les archives
cantonales n'influencera pas d'une maniere decisive l'opinion du
gouvernement quant ä la demande des Jurassiens et visant ä ce que
les archives de l'Ancien Eveche de Bale soient de nouveau
transferees ä Porrentruy » declaration quelque peu sybilline, on le recon-
nattra, mais qui fut suivie d'une lettre officielle du gouvernement,
plus importante et dont je tiens ä vous donner connaissance :
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Berne, le 24 nowembre 1937.

Monsieur le President,
Messieurs,

En reponse ä votre missive de ce mois, nous avons
l'honneur de vous faire savoir ce qui suit :

C'est avec int6ret que nous avons pris connaissance
de votre demande. A l'heure actuelle cependant, il ne nous
est pas possible — et nous vous en exprimons le regret —
de nous prononcer d'une mani&re ferme sur le probl6me
d'un retour £ventuel, ä Porrentruy, des archives de l'ancien
Eveche de Bale. Nous donnons en revanche, volontiers ici,
ä votre Societe jurassienne ({'Emulation, l'assurance que
rectification d'un nouveau bätiment pour les Archives de
l'Etat, ä Berne, ne präjugera nullement la question de savoir
oü les archives seront definitivement logees. Et nous vous
assurons egalement que notre Conseil est dispose ä
examiner plus tard, avec toute l'attention qu'ils meritent et
sans aucun parti pris, les voeux formules relativement ä
une reintegration des documents en cause dans le Jura.

Persuades que vous saurez apprecier comme il con-
vient les motifs qui dictent la präsente, nous saisissons
l'occasion pour vous räitärer, etc. etc.

La question du retour des archives dans le Jura est done, pour
la premiere fois, officiellement et publiquement posee. Le gouver-
nement nous laisse un brin d'espoir -- alors que certains n'en
avaient aucun — quant ä sa solution.

Mais cette question est actuellement au point mort, car elle
depend avant tout d'un bätiment ad hoc, ä Porrentruy. La question
du transfert de l'höpital actuel dans un nouveau bätiment sis hors
de ville etant encore pendante - et les bätiments de l'ancien höpital
paraissant devoir se preter au mieux au Iogement de nos papiers de
legitimation — nous attendons, mais en etat de continuelle vigilance.

Nos 'Actes-, ainsi que nous vous l'avions promis, sont sortis
de presse, cette annee, avec moins de retard que durant les exerci-
ces ecoules, mais pas encore assez tot, ä notre gre. Nous nous
efforcerons d'ameliorer la chose. Signaions en passant, qu'ils con-
tiennent, ainsi qu'il avait ete reclame, la liste complete de nos mem-
bres. Iis sont, par ailleurs, riches et varies. La Commission preposee
ä leur redaction - MM. Moeckli de Neuveville et Henry, de Saint-
Imier, etaient adjoints au Comite central ä cet effet — a fonetionne
parfaitement.

L'excursion envisagee pour Geneve n'a pu recevoir de realisation

faute d'une participation süffisante et cependant nous avions
fait tout notre possible pour la mettre sur pied, alors que nos amis



— 25 —

de Geneve — et plus specialement M. Capitaine — avaient prevu
la plus confortable des receptions. Partie remise. Mais il ne faudra
pas negliger, en 1939, de revenir ä nos excursions archeologiques.

Nos relations avec les Societe savantes de Suisse et de l'etran-
ger continuent ä etre excellentes. Nous echangeons toujours nos
publications reciproques. Et nous en comptons actuellement trois de
plus : la Societe academique des Sciences, Agriculture et Arts du
Bas-Rhin, la Societe d'Histoire naturelle de Colmar et l'Academie
du Var.

Quant ä nos sections, nous en sommes satisfaits: leur travail
fecond, leur recrutement interessant et leurs rejouissances de bon
aloi — conferences, theatre, soirees recreatives — ont occupe plei-
nement leur activite.

Notre bibliotheque s'est enrichie de 3 exemplaires de l'excel-
lent ouvrage de M. Amweg : Les Arts dans le Jura, bernois - que
nous ne saurions assez recommander ä ceux qui ne l'auraient pas
encore — et de 2 exemplaires du nouveau Chansonnier de M. Jämes
Juillerat que son auteur a bien voulu nous remettre. Ajoutons que
notre section de Berne met ä la disposition de ses soeurs, une
soixantaine de volumes des «Actes» qu'elle possede en double.
Avis aux amateurs.

Par ailleurs nous avons regu de la Caisse d'Epargne de Cour-
telary — que nous tenons ä remercier ici publiquement — une som-
me de 200 fr. ä titre de subvention pour un fonds aux interets
destines ä certaines publications jurassiennes lancees par un auteur
jurassien sous les auspices de l'Emulation. Rappellerais-je que ce
fonds existe dejä, etant constitue par la nue propriete d'une somme
de 7000 fr. environ ä nous leguee par le regrette M. Marc Folietete,
mais dont la jouissance des interets appartient ä une parente du
defunt.

Et puisque nous parlons chiffres, vous apprendrez avec
satisfaction que nos Comptes continuent ä etre satisfaisants, l'exercice
1938 bouclant par un benefice de fr. 1042.43, alors que le budget
1939 prevoit un leger boni.

Ajoutons que la souscription ouverte en son temps, n'est pas
close encore; eile se recommande toujours ä votre generosite.

Malgre la situation actuelle qui eut pu causer du tort ä une
societe telle que la notre, notre ceuvre — car e'en est une veritable

— loin de ralentir son activite, a continue ä progresser.
Pourquoi Parce qu'elle se meut dans une atmosphere au-

dessus des passions politiques et en dehors des contingences econo-
miques. Parce qu'elle s'est cree partout, parce qu'elle a su se creer
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partout, des amis qui lui restent fideles et qui ne cessent de croitre
en raison des services eminents qu'elle rend et de l'idee superieure
qu'elle represente.

Gonzague de Reynold ecrivait recemment dans son rapport
sur l'activite de la commission intellectuelle de la S. d. N. : « C'est
surtout dans les periode.s d'anarchie, de troubles et de ruines que
les esprits eprouvent la necessite imperieuse de se joindre afin de
travailler ensemble ä sauver l'essentiel de la civilisation et ä preparer

des temps nouveaux».
N'avez-vous pas, Mesdames et Messieurs, ressenti cette

imperieuse necessite ces derniers temps plus que jamais, de resserer
les liens qui peuvent unir, ä l'abri de toutes les contingences de
l'heure, tous les Jurassiens N'estimez-vous pas qu'une seule Societe,
l'Emulation, est ä meme de grouper autour de son programme tous
ces jurassiens dans le meme culte superieur du petit pays eher ä

nos coeurs?
Cette conviction, plus eile sera ancree dans l'äme jurassienne,

plus eile la fera vivre et s'epanouir, plus eile la fera s'affirmer et

rayonner.
Soyons de plus en plus les pretres de la culture jurassienne,

un des maillons de la defense spirituelle de la patrie.
C'est encore un des meilleurs moyens de la servir!
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